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Evaluation des diplômes 
Licences – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Versailles 

Établissement déposant : Université d’Evry-Val-d’Essonne - UEVE 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Economie-Gestion 

Domaine : Droit, économie, gestion 

Demande n° S3LI150007548 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université d’Evry-Val-d’Essonne, Evry. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
La mention Economie-Gestion de l’Université d’Evry-Val-d’Essonne est organisée autour de cinq premiers 

semestres de tronc commun assis sur les fondamentaux des sciences économiques et de la science de gestion : 
macroéconomie, microéconomie, histoire des faits, comptabilité, management, techniques quantitatives. Une 
spécialisation intervient au semestre 6 où un choix est alors possible entre trois parcours : Sciences économiques, 
Comptabilité contrôle et Marketing. Les deux derniers parcours sont accessibles en formation continue et en 
apprentissage.  

La mention accueille des effectifs fluctuants autour de 200 à 250 étudiants en première année (L1) dont la 
moitié est titulaire d’un bac général, entre 100 et 110 en deuxième année (L2) et entre 160 et 170 en troisième année 
(L3). Ces étudiants sont issus en majorité de la région. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale :  

La mention Economie-Gestion présente les caractéristiques attendues d’un tel diplôme : enseignements 
fondamentaux déclinés de manière progressive afin de développer les compétences des étudiants en matière 
d’analyse des problèmes économiques, de maîtrise des outils d’aide à la décision. Les enseignements sont progressifs. 
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Le volume horaire annuel augmente à mesure que l’étudiant avance dans la mention. Outre la transmission de 
connaissances fondamentales en économie et gestion et le développement de compétences en matière d’analyse des 
problèmes économiques et de maîtrise des outils d’aides à la décision, la licence vise à développer des compétences 
additionnelles dans les domaines de l’informatique (avec la possibilité d’une certification C2i) et de l’anglais. Les 
travaux dirigés sont assis sur les matières les plus fondamentales. La répartition entre contrôle continu et contrôle 
terminal est globalement équilibrée. 

Le bilan de la première année se caractérise par un faible taux de réussite. Entre 2008-2009 et 2011-2012, le 
taux de réussite est passé de 42 % à 23 %. Une explication réside dans la forte hausse de la proportion de titulaires de 
bacs technologiques et de bacs professionnels parmi les entrants (passage de 30 % à 45 % sur la même période). Ce 
public a rarement les prérequis pour réussir dans une licence exigeante en termes de niveau d’analyse. Cependant, 
les dispositifs d’aide à la réussite en première année restent également trop peu nombreux. On note par exemple 
l’absence, dans le dossier, d’enseignements de méthodologie et de mise à niveau. De même, si une grande attention 
est portée aux passerelles entrantes (PACS, CPGE, DUT) et à leur accompagnement, la même attention ne semble pas 
être portée aux sortants et à la réorientation des étudiants en difficulté en première année. 

La licence Economie-Gestion accorde dans l’ensemble une place significative à la professionnalisation. Elle 
accompagne l’étudiant dans la définition et le déploiement de son projet d’études. Elle offre la possibilité de stage et 
sensibilise les étudiants à l’entrepreneuriat. La licence prépare à l’insertion dans les masters de l’Université d’Evry et 
d’autres universités parisiennes tant en sciences économiques qu’en sciences de gestion. Les parcours de L3 
Marketing et Comptabilité contrôle regroupent de nombreux apprentis (une trentaine dans chaque parcours). La 
licence parvient à insérer les étudiants soit sur le marché du travail, soit vers les masters. Les porteurs de la mention 
connaissent le devenir de leurs diplômés. 

L’internationalisation est peu mise en avant dans le dossier. Seul l’anglais est proposé comme langue vivante 
étrangère durant les premiers semestres. Les possibilités de mobilités internationales en L3 semblent peu exploitées, 
les partenariats Erasmus mentionnés demeurent peu nombreux et aucune initiative originale n’a été relevée dans ce 
domaine. 

La mention est pilotée de manière active sans pour autant que soit installée une « véritable culture du pilotage 
fin ». La connaissance des publics entrants est toutefois satisfaisante. Un processus annuel d’évaluation des 
formations est à l’œuvre, de manière dématérialisée. Ses résultats sont analysés et pris en compte a minima, 
notamment lors d’un conseil de perfectionnement qui se tient une fois par an en présence des délégués de classe, des 
personnels administratifs, de représentants d’entreprises qui accueillent des étudiants. Les précédentes 
recommandations de l’AERES ou les résultats de l’autoévaluation semblent avoir été pris en compte. Quelques 
initiatives originales ont été développées comme l’implication des délégués étudiants, les rendez-vous entreprises-
étudiants. Mais certaines thématiques semblent par ailleurs relativement délaissées comme les dispositifs d’aide à la 
réussite. Le manque de soutien administratif pourrait expliquer cette approche parfois au coup par coup du pilotage 
de la mention. 

 Points forts :  
 Mention tournée efficacement vers la professionnalisation et l’insertion en master. 
 Dispositifs originaux de concertation avec les étudiants et le monde des entreprises au service du 

pilotage. 
 Développement de l’apprentissage. 

 Points faibles :  
 Faible taux de réussite en L1 avec une tendance baissière et peu d’outils d’aide à la réussite. 
 Faible internationalisation. 
 Faible lisibilité du mode de pilotage. 

 Recommandations pour l’établissement :  

L’établissement pourrait favoriser le déploiement de dispositifs d’aide à la réussite comme les enseignements 
de méthodologie, les systèmes d’enseignants référents, développer les tutorats afin d’accroître le taux de réussite en 
L1 et de porter vers le master une plus grande fraction des entrants. Une solution pourrait être de proposer un 
semestre 1 un peu plus léger en termes de contenu afin de faciliter l’adaptation des étudiants aux exigences de 
l’Université. Plus généralement, le public en difficulté pourrait faire l’objet de plus d’attention. 

L’établissement pourrait aussi donner une impulsion en matière d’internationalisation en développant les 
partenariats, en offrant dans le cursus dès la première année une langue étrangère autre que l’anglais. L’émergence 
de parcours tournés vers l’international pourrait aussi être favorisée. 
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Enfin il semblerait opportun de clarifier l’articulation entre la licence Economie-Gestion et la licence de 
Gestion en voie d’installation et de poser les bases d’une coopération entre les mentions. 



 

Observations de l’établissement 
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